
La politique de recherche de l’Université 
Clermont Auvergne (UCA) est largement 
tournée vers la cité et ses enjeux. Ce qua-
trième numéro du journal Le LAB en est 
l’illustration, avec un dossier central pré-
sentant le programme "Handicap et Ci-
toyenneté", qui bénéficie du parrainage du 
secrétariat d’État chargé des Personnes 
handicapées. L’objectif de cet ambitieux 
programme, pluridisciplinaire et inter-
national, est de contribuer, avec les per-
sonnes en situation de handicap coactrices 
du projet, à modifier les représentations 
des handicaps et à créer un réseau inter-
national francophone sur le handicap. Initié 
par le partenariat de l’UCA avec l’Université 
de Saint-Boniface, à Manitoba, au Canada, 
"Handicap et citoyenneté" est porté par une 
équipe volontaire coordonnée par Florence 
FABERON, vice-présidente Vie Universi-
taire et Culture de l’UCA, et codirectrice 
scientifique du programme, dont je tiens à 
souligner l’engagement.
Au fil des pages, vous découvrirez aussi le 
projet européen coLAB, initiative humaine 
et solidaire portée par Cécilia BRAS-
SIER-RODRIGUES, maître de conférences 
au Laboratoire Communication et Socié-
tés. Il s'agit de créer un espace au sein du-
quel des réfugiés pourront partager leurs 
connaissances avec les étudiants, favori-
sant le brassage des idées et des cultures, 
dans le cadre de plusieurs enseignements 
dans différentes institutions.
Notre rubrique « Labomaton » met à l’hon-
neur le Laboratoire de Mathématiques 
Blaise-Pascal (en cotutelle avec le CNRS) 
et l’Unité Mixte de Recherche Territoires 
(en cotutelle avec l’INRA, l’Irstea, VetAgro 
Sup et AgroParisTech), qui illustrent à la 
fois la diversité de notre communauté et de 
ses travaux de recherche et l’importance 
de nos partenariats.
Enfin les nombreuses relations interna-
tionales développées par l’UCA dans le 
domaine de la recherche sont illustrées 
par la cérémonie des Docteurs Honoris 
Causa, qui a mis à l’honneur François 
CRÉPEAU (Canada) et Domicio PROENÇA 
FILHO (Brésil), et la participation de notre 
Université à la 31e édition des Entretiens 
Jacques Cartier, cycle de conférences 
franco-québécois.
J’espère que vous lirez ces pages avec in-
térêt. Elles témoignent de la richesse des 
projets développés par notre Université 
aussi bien à l’échelle de notre territoire 
qu’au niveau international.

ÉDITO

REGARDS SUR LE 
HANDICAP À L’UCA :  
UNE UNIVERSITÉ 
INCLUSIVE, DES 
CHERCHEURS ENGAGÉS
#handicap

Mathias BERNARD
Président de l'Université Clermont Auvergne
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#international
L’UCA a accueilli les Entretiens Jacques Cartier  

#colloque 
ÉTUDE DU CREUSET CLERMONTOIS  

Pour ce colloque intitulé « Le creuset clermontois. 
L’attractivité d’une agglomération (XIXe-XXIe siècle) 
», ce phénomène a été étudié sous plusieurs 
angles (démographique, historique, culturel, ar-
tistique, scientifique…) et dans toute sa diversité : 
réfugiés politiques, migration rurale, économique, 
sportive, professionnelle, estudiantine en prove-
nance de pays voisins ou lointains.

La participation des laboratoires associés à la 
MSH se traduit également par la réalisation de 
films et d'un travail cartographique utilisés pour 
l’exposition « Clermontois venus d’ailleurs » orga-
nisée par la Ville de Clermont-Ferrand. 

Le contenu de ce colloque est à retrouver  
en intégralité sur le site : 

 webtv.u-clermont1.fr

Le 10 décembre 2018, la cérémonie des Docteurs Honoris Causa (DHC) a mis 
à l’honneur deux professeurs en présence de Mathias BERNARD, Président 
de l’Université Clermont Auvergne (UCA) et de BENOIT DELAUNAY, Recteur 
de l’Académie de Clermont-Ferrand. Le titre de DHC est l’une des plus pres-
tigieuses distinctions décernées par les universités françaises pour honorer 
des personnalités de nationalité étrangère en raison de services éminents 
rendus aux sciences, aux lettres ou aux arts, à la France ou à l’université.

FRANÇOIS CRÉPEAU, professeur à l’université de 
McGill a reçu les éloges de Christine BERTRAND, 
doyen de l’école de droit de l’UCA. François Cré-
peau professeur à la faculté de droit de l’univer-
sité de McGill au Canada, est aussi titulaire de la 
Chaire Hans et Tamar Oppenheimer en droit in-
ternational public et directeur du Centre sur les 
droits de la personne et le pluralisme juridique. 
Il est aussi un spécialiste internationalement re-
connu du droit des migrations. Rapporteur spécial 
sur les droits de l’homme des migrants auprès de 
l’Organisation des Nations Unies de 2011 à 2017, 
il a mis son expertise au service de cette organi-
sation internationale et publié différents rapports 
portant notamment sur les droits des migrants. 
Ses nombreux travaux soulignent la complexi-
té de la question migratoire et la nécessité d’y 
consacrer une réflexion globale. Ils mettent en 
avant les liens entre migrations et transforma-
tions des souverainetés nationales et interrogent 
les conceptions étatiques ou régionales de la sé-
curité et des droits fondamentaux. 

Pour Christine BERTRAND « Par la remise d’un 
Doctorat Honoris Causa au Professeur François 
Crépeau, nous avons remercié un ami de longue 
date de notre université, qui a tissé des liens cha-
leureux et fidèles avec plusieurs collègues. Il est 
également à l’origine d’un partenariat très vivace 
entre notre école de droit et l’Université du Québec 
à Montréal. Enfin, alors que le repli et la fermeture 
des frontières sont trop souvent en vigueur, cette 
cérémonie a été l’occasion de mettre en lumière 
son approche résolument humaniste et soucieuse 
du respect des droits de tous les migrants. »

DOMICIO PROENÇA FILHO a reçu les éloges de 
Saulo NEIVA, alors directeur du Centre de Re-
cherches sur les Littératures et la Sociopoé-
tique de l’UCA. Membre de l’Académie Brési-
lienne des Lettres, qu’il a présidée entre 2015 
et 2017, il est également membre correspon-
dant de l’Académie des Sciences de Lisbonne, 
docteur et habilité à diriger des recherches 
en littérature, professeur émérite de l’Univer-
sidade Federal Fluminense (Brésil). Auteur 
d’une soixantaine d’ouvrages, dans différents 
domaines (théorie littéraire, fiction, scénario, 
poésie), il est aussi à l’origine de l’accord bila-
téral signé en 2010 entre l’UCA et l’Académie 
Brésilienne des Lettres (ABL), qui a permis le 
séjour de plusieurs membres de l’ABL à Cler-
mont-Ferrand ainsi que le co-financement de 
projet de recherches en Littératures et Socio-
poétique. 

Pour Saulo NEIVA « Les œuvres de PROENÇA 
FILHO, prônent un va-et-vient entre lecture du 
texte et lecture du monde, se fondant aussi sur 
le choix de faire de l’écriture littéraire un vec-
teur de réparation symbolique des violences du 
passé. Elles suscitent ainsi une ouverture aux 
autres qui est un précieux rempart contre deux 
menaces qui pèsent sur la vie démocratique de 
notre époque  : l’intoxication volontaire des infor-
mations sur le présent et l’instrumentalisation 
des représentations du passé historique. »

Dans le cadre de l’initiative « 2018 année des migrations à Clermont » lancée 
par la ville de Clermont-Ferrand et liée à l’événement Effervescences, la Mai-
son des Sciences de l’Homme de Clermont (MSH USR 3550 Université Cler-
mont Auvergne/CNRS) a organisé les 18 et 19 octobre 2018 un colloque plu-
ridisciplinaire sur les migrations dans le bassin de peuplement clermontois.

#projet 
L’UCA partenaire du projet 
européen coLAB 
Cette initiative européenne rassemble l’Université Clermont Auvergne 
(UCA), l’Institut des Hautes Études de Communications Sociales (IHECS) 
de Bruxelles, le London College of communication, la Libera Universita 
Maria SS. Assunta de Rome et l’IHECS Academy de Bruxelles autour d’un 
projet d’inclusion pour les réfugiés.
Le projet coLAB est financé par le programme 
conjoint du Conseil de l'Europe / Union européenne 
« Faisons vivre une culture démocratique et in-
clusive à l’école » et vise à améliorer l'intégration 
sociale des réfugiés dans la société en leur offrant 
la possibilité de travailler comme personnel en-
seignant ou expert des institutions participantes.

C’est Cécilia BRASSIER-RODRIGUES, maître de 
conférences en Sciences de l'Information et de 
la Communication, et membre du Laboratoire 
Communication et Sociétés, qui a rendu possible 
la mise en place de ce projet pour l’UCA et qui en 
est la coordinatrice scientifique. 

Pour la première fois, l’Université Clermont Auvergne (UCA) a participé aux Entretiens Jacques Cartier (EJC) pour sa 31e édition entre le 12 et 14 novembre  
2018, permettant de renforcer sa coopération avec le Canada.

#valorisation

UCA PARTNER : l'innovation au service  
des entreprises 
Depuis février 2018 UCA PARTNER (Plateformes d’Assistance à la Recherche, aux Technologies et aux Entreprises) 
est un service général de l’université. Il est composé de 6 pôles technologiques et 32 plateaux communs d’analyses 
scientifiques et de ressources technologiques disposant d’équipements de pointe et de moyens humains dédiés.

Cet événement international soutenu grâce à la 
Fondation « Centre Jacques Cartier France », 
a pour objectif de mettre en avant les actions 
permettant l’intensification des échanges 
culturels, universitaires et économiques entre 
la région Auvergne-Rhône-Alpes (AuRA) et le 
Canada francophone.

Depuis maintenant 30 ans, la fondation or-
ganise alternativement au Québec et en Au-
vergne-Rhône-Alpes des conférences scien-
tifiques. L’édition 2018 des EJC s’est déroulée 
dans les métropoles de Lyon, Saint-Étienne et 
Clermont-Ferrand. Ainsi, l’UCA a organisé cinq 
colloques franco-québécois sur des thèmes 
variés et actuels : sur « Aliments et Santé » 
(CRNH et Université d’Ottawa), « Les nouveaux 
défis de l’organisation des soins en cancéro-
logie » (CleRMa et Université de Sherbrooke), 
« Diawork » (Imost et INRS), « Gouvernance 
d'entreprise et développement durable : une 
perspective transatlantique » (CleRMa et Uni-
versité d’Ottawa) et « Situation extrême : créa-
tivité, apprentissage, fiabilité » (CleRMa et 
UQAM). 

Espace mondial :  
l’Atlas 2018 

Cet ouvrage numérique et libre d'accès, 
aussi disponible en version papier, est 

le fruit d'un important travail collectif 
coordonné par Marie-Françoise DURAND, 
professeure agrégée de géographie à 
Sciences Po. La réalisation de cet atlas a 
été confiée à une équipe de 6 auteur·e·s 
composée de géographes et politistes 
dont Mélanie ALBARET, maître de confé-
rences en science politique à l'Université 
Clermont Auvergne, ainsi qu’aux carto-
graphes de l’Atelier de cartographie de 
Sciences Po.

Afin de pouvoir s'adresser à un large pu-
blic intéressé par les relations interna-
tionales, cet atlas propose plus de 200 
cartes/diagrammes, 80 articles et focus 
ainsi qu'un lexique de plus de 200 entrées. 
Il s'articule en 6 grandes thématiques 
traitant des contrastes et inégalités dans 
l’espace mondial, des mobilités, des stra-
tégies des acteurs internationaux, des 
questions d'(in)sécurité, mais aussi des 
enjeux liés aux ressources ou des tenta-
tives de régulations à différentes échelles.

Mélanie ALBARET, pourquoi vous êtes-vous 
impliquée dans ce projet ?  

« Je me suis impliquée dans ce projet qui 
est le fruit d’une longue aventure collective 
pour plusieurs raisons complémentaires. 
Cet atlas numérique poursuit des objectifs 
pédagogiques et scientifiques comme la 
transdisciplinarité, la diffusion de nos re-
cherches auprès des étudiants et au-delà 
leur valorisation auprès d’un public plus 
large de citoyens curieux. Il vise ainsi à 
participer, avec une posture scientifique, 
au débat public et à contribuer à la culture 
citoyenne. Il s’inscrit dans une réflexion sur 
la science ouverte et sur le renouvellement 
des publications scientifiques ».  

Version numérique gratuite : 
https://espace-mondial-atlas.sciencespo.fr/

Version papier : 
Atlas espace mondial 2018, Presses de 

Sciences Po, 272 pages, 25€

#publication

Questions à Cécilia BRASSIER-RODRIGUES

2 questions à Éric TOMASELLA 

Quel bilan pour  
la 1re année d’UCA 
PARTNER  ?

L’année 2018 a été 
consacrée à la struc-

turation de ce service 
dans un souci d’effi-

cacité et de visibilité au 
sein de l’UCA, auprès des acteurs socio-éco-
nomiques, des collectivités territoriales et de 
l’écosystème de la valorisation. L'étroite colla-
boration entre les plateaux techniques, la di-
rection d'UCA PARTNER et le Pôle Valorisation 
- Innovation de la Direction de la Recherche et 
de la Valorisation est à mon sens à l'origine de 
la réussite de cette première année. De plus 
fin 2018 les liens avec Clermont Auvergne 
Métropole ont été renforcés comme en té-
moigne le soutien financier de la Métropole à 
UCA PARTNER à hauteur d’une subvention de 
125 k€. 

Quelles sont les perspectives d’UCA PARTNER 
pour l'année 2019 ?

Le 1er semestre de 2019 sera marqué par le 
lancement du site web d’UCA PARTNER. Pour 
ce qui concerne le reste de l’année, il sera 
consacré à la promotion des plateaux tech-
niques auprès du monde socio-économique 
avec entre autres, des événements théma-
tiques et la participation à différents salons 
professionnels. De plus nous organisons une 
journée qualité dédiée aux plateaux tech-
niques qui se déroulera le 14 mai prochain de 
9h à 17h, à l'amphithéâtre recherche du pôle 
physique, campus des Cézeaux.

#distinction
Cérémonie des Docteurs 
Honoris Causa 

Pourquoi  avez-vous 
choisi  de  porter  ce 
projet ? 
Le projet coLAB est 
une aventure humaine 

et scientifique. Porter ce 
projet me donne l’occasion 

de concilier mon activité de recherche, de contri-
buer à une activité fortement sociale et aussi de 
travailler dans un contexte international et inter-
culturel, aussi bien au quotidien avec les réfugiés 
que j’accompagne que dans les échanges avec les 
partenaires européens du projet. 

Quel est le lien de ce projet avec vos recherches en 
cours au Laboratoire Communication et Sociétés ? 

Mes travaux de recherche portent sur le rôle 
de la communication interpersonnelle et 
interculturelle dans la création de lien social 
entre individus en situation de mobilité, qu’il 
s’agisse d’étudiants lors de courts séjours, de 
réfugiés en situation d’exil ou de séniors qui 
ont choisi de passer leur retraite dans un autre 
pays. Le projet coLAB me permet d’analyser 
une nouvelle forme de mobilité, abordant la 
question de la migration forcée. 

Comment avez-vous trouvé vos partenaires euro-
péens pour créer ce réseau ?  

En janvier dernier, Hélène POCHET, qui est 
chargée de projets auprès du service des Re-
lations internationales de l’IHECS à Bruxelles, 
a contacté ses partenaires internationaux 
pour réfléchir à une réponse dans le cadre 
d’un appel à projets européens. Elle proposait 
de travailler plus particulièrement sur l’inclu-
sion des réfugiés dans la société. Je l’ai ap-
pelée pour en discuter. Puis d’autres établis-
sements d’enseignement supérieur se sont 
joints à nous et ensemble nous avons proposé 
le projet coLAB.

Est-ce que ces partenaires accueillent, comme 
l'UCA, des réfugiés dans leurs structures ? 

L’ensemble des partenaires de coLAB font tous 
intervenir des réfugiés, mais sous différents 
formats, parfois adaptés à la législation du 
pays. Ainsi, en Italie, les enseignants-réfugiés 
interviennent en qualité d’experts dans des cours 
assurés par d’autres. A Londres et à Bruxelles, 
les formats sont plus proches de celui que j’ai 
adopté à l’UCA.

Pouvez-vous revenir sur la manière dont les 
participants ont été sélectionnés ? 

Dès le mois de mai, j’ai pris contact avec les 
associations qui travaillent au côté des migrants 
pour leur présenter le projet et leur demander 
de relayer l’information. Certaines structures 
m’ont ensuite contactée directement pour me 
présenter des participants potentiels : c’est le 
cas du Réseau Vichy Solidaire ou du Secours 
Catholique à Clermont. Et puis j’ai reçu des 
candidatures spontanées d’autres réfugiés, de 
toute la France. J’ai recontacté tout le monde, 
j’ai demandé un CV, une lettre de motivation, 
des copies des diplômes. Lorsque le dossier 
paraissait solide, j’ai rencontré les personnes. Et 
pour 5 d’entre elles, qui avaient les compétences 
nécessaires et un profil intéressant, je me suis 
ensuite mise en recherche d’un enseignement 
à proposer. 

Pour Clermont : combien de cours seront 
assurés? Sont-ils intégrés complètement à la 
formation ? 
À l’UCA, 5 personnes réfugiées dispensent 
des cours dans deux composantes, en licence 
et en master. Il s’agit de l’UFR LCC et de l’IAE. 
Cela représente un volume d’environ 200 h de 
cours. La plupart d’entre eux sont totalement 
intégrés au cursus. Les thématiques sont variées 
(marketing, stratégies de communication, 
communication interculturelle, civilisation, etc.) 
et correspondent à l’expertise des réfugiés, qui 
étaient soit enseignants soit occupaient des 
postes d’encadrement en entreprise. Et puis, 
une des enseignantes propose une UE libre sur 
la question migratoire, destinée aux étudiants de 
toute l’Université en troisième année, touchant 
ainsi un public plus vaste.

Les élèves sont-ils au courant du statut des 
enseignants? Si oui, comment réagissent-ils? Le 
projet prévoit-il une évaluation des formateurs ?  

Les étudiants savent que leurs enseignants sont 
des réfugiés. Ils le disent lorsqu’ils expliquent le 
parcours professionnel qui les amène devant eux. 
Mais ensuite, cela n’est plus abordé. En revanche, 
les étudiants ne connaissent pas le projet coLAB. 
Quant à l’évaluation des formateurs, elle est 
prévue sous différentes formes. Dès que les 
cours vont se terminer, je vais aller rencontrer 
les étudiants qui feront une évaluation qualitative 
de l’enseignement dispensé. Et dans le cadre du 
projet, l’ensemble des participants des différents 
partenaires participent à une action d’évaluation 
pour étudier les retombées du projet sur leur 
inclusion dans la société.  

Quelle est la suite possible : vont-ils revenir 
enseigner l'an prochain ou pourraient-ils, à 
terme, postuler à des emplois plus pérennes 
dans l'enseignement ? 

L’objectif de coLAB n’est pas de transformer 
ces réfugiés en enseignants permanents. Nous 
voulions leur donner l’occasion de mettre en avant 
leurs compétences pour occuper un emploi. Cela 
contribue à leur redonner confiance et à améliorer 
leur estime de soi. Sur les 5 enseignants-réfugiés 
qui interviennent à l’UCA, 3 ont trouvé un emploi 
depuis le démarrage du projet. Ils souhaitent 
continuer d’intervenir l’année prochaine, mais 
sous la forme de vacations. 

Un documentaire est en cours de réalisation ? 

Afin de garder un témoignage de cette aventure 
humaine et aussi de promouvoir cette initiative 
dans d’autres établissements d’enseignement 
supérieur, le service communication de l’UCA 
produit actuellement un film documentaire. 
Il parlera notamment de l’expérience des 
enseignants-réfugiés de l’UCA. 

Les différents porteurs de projets européens

De gauche à droite : Saulo NEIVA, Christine BERTRAND, Benoit DELAUNAY, Rejane PROENÇA FILHO et Domicio PROENÇA 
FILHO, François CRÉPEAU, Mathias BERNARD.

ZOOM SUR  
« LES JEUDIS UCA PARTNER » 

Un rendez-vous mensuel à la destination de 
la communauté scientifique de l’UCA pour 
permettre une meilleure connaissance 
des plateaux UCA PARTNER et renforcer 
les liens à l’échelle du site. Ces « jeudis » 
sont l’occasion pendant plus d’une heure, 
pour 3 à 4 plateaux techniques de présen-
ter leurs travaux et d’échanger avec l’au-
ditoire. La 1re session des « Jeudis » UCA 
PARTNER a eu lieu le 8 novembre dernier 
et ils continueront jusqu’en juillet 2019 une 
fois l’ensemble des 32 plateaux présentés. 
Le prochain « Jeudi » aura lieu le 16 mai 
à l’amphithéâtre recherche du campus des 
Cézeaux.

Pour plus d’informations sur : 
https://drv.uca.fr/valorisation-br-innovation/

developpement-de-la-politique-partenariale/
uca-partner/uca-partner-80707.kjsp

La mission principale d'UCA PARTNER est de 
fournir des prestations technologiques ou du 
conseil pour les laboratoires de l'UCA et pour tout 
partenaire socio-économique à travers un guichet 
unique.
Le service UCA PARTNER est composé de 32 
plateaux répartis en 6 pôles : analyses physi-
co-chimiques, matériaux de structure - traite-
ments de surface, microscopie – imagerie, tech-
nologies – biologie – santé, technologies pour 
l'environnement et géomatique. Donnant accès 
à un parc instrumental important, les plateaux 
techniques proposent une offre de services tech-
niques innovante, et mettent à la disposition de 
la communauté scientifique et industrielle des 
ressources performantes et polyvalentes, un ac-
compagnement personnalisé et une expertise 
technique avancée.
Pour atteindre ses objectifs, le service UCA 
PARTNER bénéficie d'une équipe dédiée avec un 
directeur, Éric TOMASELLA, 2 directeurs adjoints, 
Jean-Michel CHEZAL et Hugues PERRIN, une 
gestionnaire administrative et financière (DRV), 
Muriel GOMEAUX et une chargée des partenariats 
(DRV), Solène VALLIN. 

En haut de gauche à droite : Pascal LIEVRE (professeur en Sciences de gestion, CleRMa), Sylvain MARSAT (professeur 
en Finance et Responsabilité sociale, CleRMa), Stéphanie LAMAISON (Directrice des Relations Internationales de l’UCA), 
Mahchid BAMDAD (professeur en Génie Biologie et responsable du Master Diagnostic biomédical à l’UCA) et Corinne 
MALPUECH (directrice du CRNH) 
En bas de gauche à droite : Jean-Marc MORVAN (Vice-Président Clermont Métropole), Frédéric BOVE (Directeur Général du 
centre Jacques Cartier), Mathias BERNARD (président de l’UCA) et Anne GARRAIT-BOURRIER (Vice-Présidente déléguée 
aux Relations Internationales de l’UCA)

L’université est très impliquée dans la fran-
cophonie et a déjà 16 accords de partenariats 
avec le Canada, 9 doubles diplômes (bientôt un 
dixième). C’est donc pour cette raison qu’elle 
a adhéré à la fondation pour la période 2018-
2020. Dans ce contexte, les prochains EJC qui 
seront organisés en novembre 2019 au Qué-
bec, puis en novembre 2020 en Région AuRA,  
permettront de renforcer les échanges entre 
l’ensemble des institutions impliquées.

http://webtv.u-clermont1.fr
https://espace-mondial-atlas.sciencespo.fr/ 
https://drv.uca.fr/valorisation-br-innovation/developpement-de-la-politique-partenariale/uca-partner
https://drv.uca.fr/valorisation-br-innovation/developpement-de-la-politique-partenariale/uca-partner
https://drv.uca.fr/valorisation-br-innovation/developpement-de-la-politique-partenariale/uca-partner


#dossier

Le handicap est un enjeu collectif. C’est pourquoi l’Université Clermont 

Auvergne l’a placé au cœur de sa stratégie de développement. À travers son schéma 

directeur du handicap (2018-2021), l’UCA vise à promouvoir une université inclusive 

en associant les personnels et les étudiants dans une démarche collaborative, et 

en s’appuyant sur la diversité de ses services dont le service université handicap, 

le service de santé université et la correspondante handicap de l’établissement. Cet 

engagement prend plusieurs formes : accompagnement et accueil des personnes en 

situation de handicap, mise en accessibilité des lieux et des outils, achats solidaires, 

mise en place de formations et soutien aux projets de recherche en lien avec la 

thématique du handicap.

De nombreux chercheurs clermontois étudient le handicap sous toutes ses formes, 

apportant leurs connaissances en matière de droit, psychologie, littérature, biomé-

canique, électronique, sciences de l’éducation… Parmi ces nombreux projets de re-

cherche menés au sein de notre université, dont seuls quelques-uns sont présentés 

dans ce dossier, figure en première ligne « Handicap et citoyenneté ». 

 

L’INFORMATIQUE ET LA BIOMÉCANIQUE
AU SERVICE DU FAUTEUIL ROULANT MANUEL (FRM) / LIMOS
La réalisation de ce projet de recherche s’échelonne sur une ving-
taine d’années et porte sur la modélisation mécanique 3D du FRM 
et de son utilisateur, la mesure et l’analyse des paramètres méca-
niques (dynamiques, cinématiques) de la locomotion en FRM en si-
tuation réelle et la création et l’application d’algorithmes de fouille 
de données (data mining). Avec pour résultats le développement d’un 
logiciel interactif permettant de régler le siège et les éléments d’un 
FRM en fonction des dimensions anthropométriques de l’utilisateur. 
Un autre apport de ces travaux concerne toutes les mesures réali-
sées à l’aide d’un fauteuil roulant instrumenté qui alimentent le mo-
dèle mécanique et, à terme, permettront d’effectuer des simulations 
de la propulsion en FRM dans diverses situations. Enfin, le dernier 
versant de ce projet de recherche permet, grâce au traitement effec-
tué avec des algorithmes originaux, de regrouper les utilisateurs en 
catégories plus objectives et plus pertinentes que les classements 
empiriques traditionnels utilisés en clinique.

DES CARTES EN RELIEF ADAPTÉES AUX DÉFICIENTS VISUELS / LIMOS
ACTIVmap est un projet de recherche qui vise à créer un outil d'aide à la 
conception de carte en relief adaptée à un public ayant une déficience 
visuelle. . L’adaptation-transcription est aujourd’hui effectuée manuel-
lement par les professionnels, l’idée est donc d’automatiser une grande 
partie de l’adaptation de ces plans par l’utilisation d’algorithmes et de 
méthodes basées sur l’apprentissage machine (Deep Learning). En par-
tant de données géographiques libres (Open Streetmap) et d’orthophotos, 
le logiciel, en cours de développement, devra proposer de sélectionner et 
adapter les éléments à faire apparaitre sur une carte en deux dimensions, 
puis sa mise en relief en vue de son impression 3D. Afin d’orienter les 
recherches, dans un premier temps, les acteurs du projet ont décidé de 
se focaliser sur un type de plan à petite échelle : les cartes d’intersections 
utilisées par des instructeurs en locomotion comme support pour aider 
les déficients visuels à se réapproprier l’espace urbain.

PATHOLOGIES ET MOBILITÉ  : QUAND LA MALADIE LIMITE NOS 
MOUVEMENTS AU QUOTIDIEN / AME2P
Un certain nombre de pathologies ont des effets délétères sur notre 
capacité à nous mouvoir. Ainsi, de nombreux patients se plaignent 
d’être gênés dans leurs gestes et activités quotidiennes par une fa-
tigue majorée à l’exercice et/ou une incapacité à produire une force 
suffisante. Les patients obèses souffrent par exemple d’importantes 
limitations fonctionnelles, qui altèrent leur qualité de vie et limitent 
leur niveau d’activité physique. Pourtant, les effets de l’obésité sur la 
fonction neuromusculaire, qui détermine les aptitudes fonctionnelles, 
sont actuellement mal connus.  Nos travaux ont ainsi pour objectif de 
comprendre les effets respectifs de la surcharge mécanique, des at-
teintes métaboliques (insulino-résistance + inflammation + infiltration 
lipidique) et de l’âge sur les déterminants musculaires et nerveux de 
la production de force et de la fatigue neuromusculaire. Les connais-
sances issues de ces travaux devraient permettre, à terme, d’amélio-
rer les stratégies de prise en charge de l’obésité par l’activité physique.

LE HANDICAP AU CŒUR DES ROMANS / CELIS
Des chercheurs du CELIS étudient la représentation du handicap dans 
la littérature française jusqu’au XXe siècle qui correspond de facto à 
une image de l’altérité monstrueuse. Que ce soit une « merveille » 
moyenâgeuse comme chez Chrétien de Troyes (l’image du vilain dans 
le chevalier au Lion) ou un être effrayant se cachant dans sa tanière, 
comme le Quasimodo de Notre Dame de Paris par Victor Hugo, sa dif-
férence spectaculaire est très souvent associée à une dangerosité de 
la personne, comme si la malformation physique était un corollaire 
de la déviance de l’âme. L’esthétique littéraire de Victor Hugo utilise 
cette représentation pour illustrer le balancement romantique entre 
grotesque et sublime. Le réalisme de Balzac ou de Flaubert évoque, 
dans leurs figures d’infirmes, des métaphores des victimes du rejet et 
de l’incompréhension de la société, sans pour autant se pencher sur 
la souffrance du personnage disgracié. Le naturalisme, avec Zola et 
Maupassant, envisage cet aspect avec la manifestation de la sensibi-
lité de Maupassant lui-même dans ses nouvelles. La littérature d’au-
jourd’hui sur le sujet s’exprime beaucoup par des récits-témoignages 
de personnes en situation de handicap. D’autre part, une importante 
masse des publications offre des analyses anthropologiques et phi-
losophiques sur les réactions des sujets et de leurs familles devant 
des situations dramatiques auxquelles la société peine à donner des 
réponses cohérentes.  Les romans actuels, eux, sont très souvent un 
condensé d’optimisme et de bons sentiments qui, comme chacun sait, 
ne font pas toujours de la bonne littérature…

QUAND LE HANDICAP EST CONTÉ… / CELIS
« On ne s’afflige point d’avoir beaucoup d’enfants
Quand ils sont tous beaux, bien faits et bien grands,
Et d’un extérieur qui brille.
Mais si l’un d’eux est faible ou ne dit mot,
On le méprise, on le raille, on le pille ;
Quelquefois cependant c’est ce petit marmot qui fera le bonheur de 
toute la famille. »
Charles Perrault, Le petit Poucet

L’intrépide soldat de plomb et la petite sirène d’Andersen, le Petit 
Poucet de Charles Perrault, le jeune Clopinet dans Les ailes de cou-
rage de George Sand, tous ces personnages physiquement déficients 
sont les héros de contes merveilleux étudiés, parmi d’autres, par le 
CELIS. Les contes classiques constituent un révélateur majeur des 
représentations sociales du handicap. Les regards sociaux font de 
ces jeunes héros des monstres inutiles, voire même parfois déran-

geants. Le narrateur prend en compte le point de vue dominant des 
personnes non affectées par un handicap qui tentent à marginali-
ser les personnes jugées inaptes.  Leurs parents sont même parfois 
responsables de la stigmatisation de l’enfant estimé «  déficient  » 
alors qu’il ne l’est pas. Ces contes peuvent être considérés comme 
le paradigme de tout un ensemble de récits qui reposent sur l’an-
tithèse du corps indigent et de la force de l’esprit. Les jeunes héros 
ayant une limitation physique conjurent le regard social en s’inscri-
vant dans un processus de rupture et en se libérant des contraintes 
des stéréotypes sociaux. Les chercheurs clermontois, en analysant 
le handicap dans les contes, permettent de mettre en exergue ses 
représentations, et par la même, de les faire évoluer…

GAGNER LE PARI DE L’ÉCOLE INCLUSIVE / ACTé
Il y a un siècle, les enfants présentant des particularités majeures 
étaient généralement exclus de l’école ordinaire. Peu à peu ces enfants 
ont pu aller à l’école et tout récemment à l’école ordinaire. Construire 
une école inclusive, autrement dit faire en sorte que de la maternelle à 
l’université tous les enfants soient accueillis est un enjeu majeur pour 
notre société. Une équipe d’ACTé a montré l’intérêt d’une école inclusive 
permettant de scolariser des enfants et adolescents à besoins éduca-
tifs particuliers en école ordinaire, en mettant en œuvre des situations 
d’enseignement adaptées à tous, quels que soient les besoins. Avec des 
recherches menées selon une approche ergonomique ou de didactique 
professionnelle les chercheurs clermontois étudient les dispositifs édu-
catifs les plus adaptés à l’émergence d’une véritable école pour tous. 

L’AUTISME FACE AUX FEED-BACK SOCIAUX / LAPSCO
Le plus souvent l’expression faciale, le ton utilisé pour parler, ou 
la gestuelle rendent compte de l’état mental d’une personne avec 
laquelle on interagit. C’est le rôle du traitement de cette informa-
tion sociale, dans le cadre des apprentissages, qu’étudient les cher-
cheurs clermontois. Leur champ d’investigation implique des per-
sonnes « ordinaires » (sans troubles particuliers du traitement de 
l’information sociale) et des personnes ayant des difficultés ou des 
particularités dans le traitement de ces informations et tout parti-
culièrement les personnes ayant un Trouble du Spectre de l’Autisme 
(TSA). Ces travaux sont d’autant plus essentiels que le traitement 
de l’information sociale par des personnes ayant un TSA a une inci-
dence directe et primordiale sur leur degré de participation sociale. 

L’AUTONOMIE PERSONNELLE À L’ÉPREUVE DES VULNERABILITÉS 
MENTALES / CMH
Les personnes atteintes de l’Alzheimer et maladies apparentées sont en 
situation de handicap au sens de l’article L.114 du Code de l’action so-
ciale et des familles. En effet, il s’agit ici d’une altération progressive des 
facultés mentales et cognitives entrainant une perte d’autonomie. Cette 
perte d’autonomie restreint l’activité ou la participation à la vie en socié-
té. Les travaux de recherche s’articulent autour de deux grands axes : 
celui relatif à l’encadrement juridique de la vulnérabilité découlant de la 
perte de l’autonomie, et celui lié à la prise en compte de la vulnérabilité 
mentale, au sens de notre sujet, dans les politiques publiques.

DROITS DES PERSONNES SOURDES EN MILIEU CARCÉRAL / CMH
La prise en compte de la situation des personnes sourdes en prison n’a 
commencé qu’à la fin du XXe siècle en France. Dans une note de 1998, 
Anne BAMBERG a décrit les difficultés majeures rencontrées par cette 
partie de la population : « Il y a d’une part le problème de la langue, et 
d’autres part le vécu au quotidien du handicap que crée la déficience 
auditive ». Ce constat a été confirmé par l’administration pénitentiaire 
dans une enquête de 2012 visant à améliorer les conditions de vie des 
personnes sourdes et malentendantes hébergées en établissements 
pénitentiaires. L’analyse juridique de la surdité en milieu carcéral 
n’a jamais été traitée en France. Les travaux de recherche en cours 
tendent à améliorer les conditions de détention de ces personnes.

HACCEScol : Handicap, accessibilité, citoyenneté : focus sur l'accès à 
l'éducation / MSH, UMR Territoires, UMR LIMOS et CMH. Partenariats 
avec le Rectorat de l'Académie de Clermont-Ferrand et la Direction des 
Territoires du Puy-de-Dôme.

Appliqué à l’éducation initiale, le programme de recherche HACCEScol 
se fonde sur le postulat général qu'améliorer l’accessibilité a pour effet 
d'augmenter les capabilités individuelles, d’œuvrer à la justice spatiale 
en réduisant les formes d’exclusion socio-spatiale, pour in fine favoriser 
la citoyenneté pour les personnes en situation de handicap.

C’est plus particulièrement sur l'accès à l'éducation et à la forma-
tion initiale (depuis l'école maternelle à l'enseignement supérieur) 
qu'est fondé ce programme, décliné en deux axes qui croisent les 
différentes approches et compétences disciplinaires des membres 
de l'équipe (sciences du territoire, droit et informatique).

Il s'agit d'une part d'analyser les compatibilités et discordances 
entre aménagements visant à favoriser l'accessibilité aux établis-
sements scolaires et universitaires à partir de l'étude des Agendas 
de programmation des travaux pour rendre un bâtiment accessible 
(ADAP), documents réglementaires depuis la loi de 2005. D'autre 
part, le programme vise à outiller la communauté OpenStreetMap 
pour contribuer à améliorer les représentations spatiales donc l'ac-
cessibilité des jeunes en situation de handicap.

Complétés par des études comparatives, à dimension internationale, 
sur l'école inclusive les travaux menés dans ces deux axes consti-
tueront une base empirique à partir de laquelle pourra s'effectuer 
une montée en généralité sur les problématiques de l'efficience des 
politiques publiques et de la justice spatiale.

REGARDS SUR LE HANDICAP À L’UCA :  
UNE UNIVERSITÉ INCLUSIVE, DES CHERCHEURS ENGAGÉS

THOMAS EDISON ÉTAIT DÉFICIENT AUDITIF, ALBERT EINSTEIN ET CHARLES DARWIN DYSLEXIQUES, HOMÈRE ET JOHN MILTON AVEUGLES… ET POURTANT CHACUN D’ENTRE EUX A CONTRIBUÉ  
À L’AVANCÉE DE LA SCIENCE ET DE LA CULTURE. LE, OU PLUTÔT LES SITUATIONS DE HANDICAP, QU’ILS SOIENT MOTEURS, MENTAUX, PSYCHIQUES, COGNITIFS, VISUELS, AUDITIFS OU AUTRES…  

SONT DES RICHESSES À VALORISER. SURTOUT, CE SONT LES OBSTACLES CRÉÉS PAR LA SOCIÉTÉ, CE SONT LES BARRIÈRES, LES MENTALITÉS QUI FABRIQUENT LES SITUATIONS DE HANDICAP.  
CES SITUATIONS ET CES OBSTACLES SOCIAUX CONSTITUENT DES CHAMPS D’ÉTUDES EXTRAORDINAIRES POUR NOS CHERCHEURS. PARCE QUE LES DIFFÉRENCES PEUVENT ÊTRE DES CHANCES,  

QUE LE TALENT NE SE MESURE PAS À LA « NORMALITÉ » DES INDIVIDUS ET PARCE QUE MÊME CETTE NOTION DE NORMALITÉ DÉPEND DU REGARD QUE L’ON PORTE À L’AUTRE ET DE L’ENVIRONNEMENT 
DANS LEQUEL ON ÉVOLUE, ENVIRONNEMENT QUI PEUT ÊTRE UN OBSTACLE OU UN FACILITATEUR.

HANDICAP ET CITOYENNETÉ EN BREF
Mené sur 3 ans (2018-2010), le projet « Handicap et citoyenneté » est porté conjointement par l’UCA (Florence FABERON, vice-pré-
sidente en charge de la vie universitaire, de la culture et du handicap, maître de conférences de droit public, HDR et membre 
du Centre Michel de l’Hospital) et l’université de Saint-Boniface, Canada (Maria FERNANDA-ARENTSEN, professeure titulaire et 
spécialiste en études sur le handicap).
« Handicap et citoyenneté » a pour ambition de créer un réseau international francophone pour consolider le champ des 
études sur le handicap et modifier les représentations du handicap. Dans cette perspective, il coordonne des activités de 
recherche ainsi que des activités culturelles, sportives et pédagogiques sur le handicap.« Handicap et citoyenneté » bénéficie du parrainage du secrétariat d’État chargé des personnes handicapées et des minis-
tères de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et de l’Innovation, de la Culture et des Sports. La région Auvergne Rhône 
Alpes (appel à projets SCUSI), l’Agence universitaire de la francophonie (AUF) et plus de 100 partenaires issus du monde 
universitaire, socio-économique, politique et associatif soutiennent également les actions menées.

EN SAVOIR + : handicap-citoyennete.uca.fr

INTERVIEW DE FLORENCE FABERON
Quels sont les objectifs et contours du pro-

gramme « Handicap et citoyenneté » que vous 
codirigez ?

« Handicap et citoyenneté » a pour objectif 
d’ouvrir de nouvelles perspectives de connais-

sances, de recherche et de reconnaissance à 
l’égard des personnes en situation de handicap. 

En s’appuyant sur les chercheurs de l’UCA, de l’Université de 
St-Boniface et des universités partenaires, et en interaction 
avec de nombreuses personnes en situation de handicap, véri-
tables coactrices du projet, « Handicap et citoyenneté » souhaite 
approfondir et partager les savoirs sur le handicap à partir de 
connaissances scientifiques, de perspectives expérientielles et 
d’expressions artistiques et sportives, menées en synergie entre 
les personnes.

Concrètement, des rencontres et colloques permettent de 
structurer et consolider les réseaux de recherche francophones 
internationaux, d’allier la réflexion et l’action, les expériences 
de vie et la recherche, de proposer des groupes de travail et des 
ateliers mixtes, de créer de vrais sas de travail en commun et de 
rencontres, de développer une démarche propre à contribuer à 
transformer les représentations du handicap.

En parallèle, « Handicap et citoyenneté » inclut à part entière 
dans sa démarche des manifestations culturelles et sportives 
et un projet pédagogique. Par exemple, en novembre 2018, 
la journée de sport partagé « J’Partage », organisée à Cler-
mont-Ferrand, a rassemblé près de 1100 personnes autour 
d’une vingtaine d’ateliers sportifs. Un bel exemple de mobilisa-
tion collective pour changer les regards sur le handicap.

Comment s’inscrit « Handicap et citoyenneté » dans la politique 
handicap de l’UCA ?

Le projet s’inscrit dans la volonté du président Mathias BERNARD 
d’une université inclusive et en prise avec son environnement. Le 
handicap est l’affaire de chacun d’entre nous. L’université a un 
rôle majeur à jouer. « Handicap et citoyenneté » participe ainsi 
d’une politique d’ensemble propre à ouvrir le champ des pos-
sibles à tous. Il s’inscrit dans nos missions de base : celle de 
former des citoyens engagés, tolérants, ouverts et capables de 
relever les défis de demain, mais aussi celle de faire avancer la 
recherche, à analyser les représentations du handicap, à casser 
les codes et à mieux accompagner les personnes.

Quelles sont les perspectives du projet « Handicap et citoyenneté » ?

Nous allons poursuivre avec de nouvelles actions multimodales, 
alliant dimension scientifique et temps culturels et sportifs, in-
tégrant les étudiants, les personnels des établissements parte-
naires et associant à part entière des personnes en situation de 
handicap.

Plusieurs manifestations scientifiques, culturelles et sportives 
sont prévues en 2019 et 2020 en local, en national, y compris 
outre-mer, et à l’international.

Par ailleurs, afin de favoriser la structuration d’un réseau inter-
national francophone sur le handicap, nous comptons développer 
les mobilités enseignantes et étudiantes, y compris des ensei-
gnants et des étudiants en situation de handicap. 

Cet encouragement aux mobilités a aussi pour objectif d’identi-
fier les bonnes pratiques en matière de handicap et de les diffuser 
à l’échelle de la francophonie. Nous envisageons la réalisation 
d’un guide de bonnes pratiques et l’établissement d’une charte 
du handicap dans les établissements d’enseignement supérieur 
francophones. Avec le soutien de l’AUF, une grande étude va être 
conduite à l’échelle des établissements membres de l’agence sur 
le handicap dans l’enseignement supérieur.

Une collection créée au sein des presses universitaires Blaise 
Pascal de l’UCA : « Cohésion, handicap et citoyenneté  »  
regroupera les travaux de recherche du programme, et bien 
d’autres travaux au-delà du programme.

Rencontre avec Mauricette Fournier, 
maître de conférences en géographie et cher-cheuse à l’UMR Territoires, responsable du pro-gramme «  Outiller les acteurs des territoires pour vivre, travailler et choisir d’évoluer avec un handicap en milieu rural » financé par la FIRAH
Pourquoi avez-vous choisi de travailler sur la problématique du handicap dans le milieu rural ? 
Depuis quelques années plusieurs enseignants-chercheurs de l’UMR Territoires ont commencé à s’intéresser à la problématique du handicap, plutôt dans les espaces ruraux ou périphériques, qui constituent les terrains de jeu privilégiés des membres du laboratoire. Nous avions ainsi étudié par exemple la région de Marvejols en Lozère qui se caractérise par un nombre très éle-vé d’établissements médico-sociaux accueillant des personnes en situation de handicap. L’appel à projet 2018 de la FIRAH, as-sociée à Solidel et Laser Emploi, qui portait sur « Handicap et milieu rural » a constitué une opportunité pour poursuivre les recherches sur ce type de territoire qui est largement délaissé par la recherche académique.

Quelles sont les grandes différences majeures entre les zones ur-baines et rurales pour les personnes atteintes de handicap que ce soit l’accès à un emploi, à des infrastructures, à une vie autonome ?
Les personnes ayant des incapacités vivant dans les espaces pé-riphériques peuvent connaître un double phénomène d’exclusion, physique et géographique. Dans ces espaces, les services sont peu nombreux et de plus en plus éloignés des lieux de résidence. L’accès à un logement convenable, au transport, à l’emploi, aux programmes éducatifs et aux soins de santé spécialisés peuvent en être d’autant plus limités. La répétition, tant physique que géo-graphique, des difficultés d’accès aux activités et aux services peut conduire à une aggravation de la situation d’exclusion sociale.

Le projet de la FIRAH associe des chercheurs mais aussi des per-sonnes handicapées et des structures recevant des personnes han-dicapées afin de trouver des solutions concrètes ?
Les partenaires de ce projet sont pour la plupart des Établissements et Services d’Aide par le Travail (ESAT) investis, depuis de longues an-nées, dans des expériences innovantes d’insertion professionnelle, conjuguant agriculture, social et thérapie. Il s’agira donc surtout de comprendre les mécanismes favorisant ces innovations socio-terri-toriales afin d’en permettre la diffusion et de renforcer leur efficacité.

Merci aux personnes suivantes impliquées dans les projets de recherche et qui ont participé à la réalisation de ce dossier : Philippe VASLIN, ensei-
gnant-chercheur UCA/LIMOS, Jean-Marie FAVREAU, enseignant-chercheur UCA/LIMOS, Gauthier FILLIÈRES-RIVEAU, doctorant LIMOS, Vincent MARTIN, 
enseignant-chercheur UCA/AME2P, Pascale AURAIX-JONCHIÈRE, enseignant-chercheur UCA/CELIS, Frédérique MARTY, doctorante au CELIS, Alice RA-
TIER, doctorante au CMH, Patrick CHAMBRES, enseignant-chercheur UCA/LAPSCO, Marie-Élisabeth BAUDOIN, enseignant-chercheur UCA/CMH, Le-
muel GBODJO GNAORE, doctorant au CMH, Sylvie CÈBE et Serge THOMAZET, enseignants-chercheurs UCA/Acté.
Merci surtout à Florence FABERON, vice-présidente de l’UCA, maître de conférences de droit public, HDR, membre du Centre Michel de l’Hospital (EA 
4232) qui a coordonné ce dossier.
Ces focus ont été élaborés à partir du schéma directeur handicap (https://www.uca.fr/universite/handicap/), d’exploitation des travaux de recherche 
des chercheurs concernés ou d’échanges avec ces derniers.
Crédits photos : Juliette MOYER - Florence FABERON - Amélie BERNAUD - Béatrice TERAUBE
Tutelles des laboratoires de recherche cités dans le dossier : 
CMH -Centre Michel de l’Hospital- EA 4232/UCA
Laboratoire de Psychologie Sociale et Cognitive - UMR 6024 CNRS / UCA
ACTé -Activité, Connaissance, Transmission, éducation- EA 4281/ UCA
CELIS -Centre de Recherches sur les Littératures et la Sociopoétique- EA 4280/UCA
AME2P- Adaptations Métaboliques à l’Exercice en conditions Physiologiques et Pathologiques - EA 3533/UCA
LIMOS - Laboratoire d’Informatique, de Modélisation et d’Optimisation des Systèmes - UMR 6158 CNRS / UCA ENSMSE
UMR Territoires - 1273 INRA / UCA AgroParis Tech IRSTEA VetAgro Sup
Maison des Sciences de l’Homme - USR 3550 CNRS / UCA

FOCUS SUR QUELQUES PROJETS DE RECHERCHE

http://handicap-citoyennete.uca.fr
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#labomaton  
LMBP / Laboratoire de mathématiques Blaise Pascal

#labomaton  
UMR TERRITOIREs 

Le Laboratoire de mathématiques Blaise Pascal (UMR 6620) est une unité mixte de l’Université Clermont Auvergne et du CNRS. Il regroupe 60 chercheurs et 
une vingtaine de doctorants et post-doctorants, soutenus par une équipe technique et administrative de 6 personnes. Sa mission principale est la production 
de nouveau savoir en mathématiques. S’ajoutent à cette mission la diffusion des savoirs et la participation au dynamisme mathématique international.

Née en 2017 de la fusion de l’UMR Métafort et du CERAMAC, l’Unité Mixte de Recherche (UMR 1273)Territoires dirigée par Hélène Mainet regroupe 
une centaine de membres, sous les tutelles AgroParisTech, Institut national de la recherche agronomique (Inra), Institut national de recherche en 
sciences et technologies pour l'environnement et l'agriculture (Irstea), Université Clermont Auvergne (UCA) et VetAgro Sup. Unité de recherche 
pluridisciplinaire, elle associe des chercheurs en Sciences Humaines et Sociales et en Sciences Biotechniques.  

L'idée centrale partagée dans l’Unité est qu’il 
existe une multiplicité de configurations (lo-
cales et régionales) et de trajectoires (in-
dividuelles et collectives) conduisant à une 
coexistence de « modèles » (entendus à la fois 
comme archétypes et comme projets) et de 
stratégies menées au sein des territoires. Les 
approches développées relèvent à la fois de la 
recherche empirique et de la recherche-ac-

tion : analyse de données (quantitatives et 
qualitatives, géomatiques), analyse de l’action 
collective et des politiques publiques, modéli-
sation (conceptuelle et informatique), jeux et 
démarches participatives. L’unité est impli-
quée dans des formations d'ingénieurs et uni-
versitaires (en synergie avec l'Institut d'Au-
vergne du Développement des Territoires) et 
rattachée à 3 écoles doctorales. 

CONCEVOIR, ANIMER, MOBILISER PAR LES JEUX
Rien de tel qu’un jeu pour prendre conscience de 
la complexité et de l’intérêt de développer des pra-
tiques agro-écologiques, pour construire collecti-
vement une vision prospective partagée d’un ter-
ritoire ou d’un système productif ou pour adopter 
des démarches réflexives sur les pratiques et les 
démarches. C’est pourquoi les membres de l’UMR 
Territoires contribuent, avec leurs partenaires, à 
la conception et au développement de jeux (jeux de 
plateau, jeux de rôle, escape game) dont certains 
font l’objet de déclarations d’invention et de valo-
risation. L’objectif est d’accompagner les acteurs 
socio-économiques, les étudiants et les cher-
cheurs en mobilisant la simulation participative, 
dans un objectif de sensibilisation et de partage 
des savoirs mais aussi pour susciter la réflexion 
collective, voire prospective. 

Exemple de jeu : Le genêt belliqueux 

Yves MICHELIN, 2015 (https://www.agreenium.fr/sites/de-
fault/files/fiche_genet_belliqueux_vf.pdf)

Le jeu est conçu pour 4 à 6 joueurs représentant cha-
cun un éleveur, la ronce, le pin ou le genêt. Le but est 
d’occuper l’espace en fonction des stratégies et des 
objectifs de chacun. L’enjeu pédagogique est d’initier 
à la gestion agro-écologique des milieux pastoraux, à 
l’acquisition de notions de base de la conduite pasto-
rale en montagne et à la prise de conscience du ca-
ractère systémique de ces interrelations. 

UN JOURNAL À DIFFUSION INTER-
NATIONALE
" Les Annales Mathématiques Blaise Pascal " est 
une revue de recherche en mathématiques édi-
tée par le laboratoire. Cette revue a remplacé en 
1994 la série " Mathématiques des anciennes 
Annales Scientifiques de l’Université Blaise 
Pascal " qui existait depuis 1962. Elle publie des 
articles présentant une avancée significative 
dans tous les domaines des mathématiques 
pures ou appliquées. Diffusée par abonnement 
ou échange en format papier elle est aussi ac-
cessible librement en ligne.

http://ambp.cedram.org/?lang=fr

LA BIBLIOTHÈQUE 
Ouverte à l’ensemble des chercheurs des univer-
sités clermontoises, ainsi qu’aux enseignants 
des lycées de la région Auvergne et aux étu-
diants de master, la bibliothèque possède plus 
de 16000 ouvrages et est abonnée à près de 130 
périodiques. C’est l’un des outils de recherche 
et de formation principaux du laboratoire.

DES CHERHCHEURS RECOMPENSÉS 
La médaille de bronze du CNRS récompense 
le premier travail d’un chercheur, qui fait de 
lui un spécialiste de talent dans son domaine. 
En 2015, c’est Simon Riche, membre du labo-
ratoire, qui a été récompensé pour ses travaux 

en théorie modulaire des représentations 
des groupes algébriques réductifs. Dans 

ce domaine pointu, les contributions de 
Simon Riche forment un ensemble 

de tout premier plan : ses travaux 
permettent en effet de répondre 
de façon définitive à l’une des 

questions centrales de ce do-
maine, qui fait l’objet de recherches 

intenses depuis plus de trente ans. Si-
mon Riche a aussi obtenu une bourse du 

conseil européen de la recherche pour réunir 
autour de lui une équipe de jeunes chercheurs 
et travailler dans d’excellentes conditions.
Le LMBP accueille également des membres 
juniors de l’IUF (Institut Universitaire de 
France) distingués pour leurs travaux en ana-
lyse et en probabilités.

LES MEILLEURS PROBABILISTES 
MONDIAUX TOUS LES ÉTÉS À SAINT-
FLOUR 
Créée en 1971 par le laboratoire pour offrir à ses 
jeunes assistants un contact avec les meilleurs 
chercheurs en probabilités, l’école d’été de pro-
babilités de Saint-Flour est aujourd’hui un ren-
dez-vous incontournable pour les étudiants en 
thèse, enseignants et chercheurs en probabilités 
et statistiques du monde entier. Ils y reçoivent, 
dans une ambiance estivale, des cours donnés 
par les meilleurs spécialistes. Ils y trouvent les 
conditions favorables à de fructueux échanges.

CHERCHER, TROUVER, APPLIQUER
Des mathématiciens du laboratoire développent 
des collaborations multidisciplinaires. La détec-
tion et la localisation d’intrus dans un réseau d’eau, 
la cartographie des risques épidémiques, la mo-
délisation d’arbres généalogiques dans le cadre 
de la recherche sur le cancer sont des exemples 
de problèmes étudiés. Au sein du Laboratoire 
d'Excellence (Labex) ClerVolc, on développe des 
modèles pour prévoir la masse et l’amplitude des 
dépôts issus de nuages volcaniques, on modélise 
les déformations volcaniques et on étudie les dé-
pôts générés par l'effondrement de volcans.

CHERCHER, TROUVER, DIFFUSER : 
POUR TOUS !
En collaboration avec l’Institut de recherche 
en enseignement des mathématiques de Cler-
mont-Ferrand, le laboratoire développe des ac-
tions de communication vers différents publics. 
Dans le cadre de l’action MathC2+, le laboratoire 
reçoit pendant une semaine des collégiens et 
lycéens de toute l’Auvergne. Ceux-ci sont en im-
mersion scientifique totale, y compris pendant 
la période d’internat durant laquelle quatre en-
seignants de mathématiques accompagnateurs 
sont présents. Ils découvrent aussi que les ma-
thématiques sont une science vivante. Dans l’ou-
vrage " Des mathématiques en Auvergne " auquel 
a contribué largement le laboratoire sont pré-
sentés au grand public l’histoire et le présent des 
mathématiques. Enfin, le laboratoire participe 
activement à la Fête de la science en proposant 
chaque année de nombreuses conférences.

- 

Un  
laboratoire  

au coeur de son 
environnement

LA MAISON DE LA MODÉLISATION ET 
DE LA SIMULATION EN AUVERGNE : 
POUR L’ENTREPRISE INNOVANTE !
La maison de la modélisation et de la simulation 
Auvergne, montée en collaboration avec le LIMOS, 
Phimeca et Michelin, est un lieu de rencontres et 
d’échanges entre industriels, institutions et 
organismes de recherche concernés par 
les applications des mathématiques. 
Ce projet est né de la nécessité 
qu’ont les entreprises de trouver 
des réponses mathématiques à 
nombre de leurs problématiques. 
Les chercheurs du laboratoire met
tent à disposition des industriels leurs 
compétences en mathématiques appli-
quées, en particulier en modélisation, ana-
lyse numérique, calcul scientifique et statis-
tiques, pour développer des outils de simulation 
numérique répondant à leurs besoins.

UN PRIX DE THÈSE
Le laboratoire de mathématiques Blaise Pascal 
a reçu un leg qu’il a décidé d’utiliser pour ré-
compenser le travail d’un jeune docteur. Le prix 
récompense chaque année une thèse soutenue 
dans les deux années antérieures. Il est remis 
en décembre au lauréat, qui donne une confé-
rence à cette occasion.

LARGE SPECTRE
Avec quatre équipes,  
le spectre d’étude du 
laboratoire couvre à la 
fois les mathématiques 
fondamentales et 
appliquées : algèbre, 
géométrie, théorie 
des nombres, analyse, 
probabilités, statistiques, 
équations aux dérivées 
partielles. 

GÉOMÉTRIE, ALGÈBRE,  
ALGÈBRES D’OPÉRATEURS
Cette équipe de mathématiques 
fondamentales étudie les  
domaines suivants : algèbre et 
théorie des représentations, 
géométrie non-commutative et 
algèbres d’opérateurs, géométrie 
et topologie en petite dimension.

THÉORIE DES NOMBRES
Cette équipe de mathématiques 
fondamentales étudie les  
domaines suivants : formes modu-
laires en algèbre, analyse et géo-
métrie, géométrie diophantienne, 
géométrie des nombres adélique, 
analyse fonctionnelle sur un corps 
ultramétrique.

PROBABILITÉS,  
ANALYSE ET STATISTIQUE
Cette équipe fait l’interface entre 
les mathématiques fondamentales 
et appliquées. Ses recherches 
couvrent les aspects théoriques 
et les applications en théorie des 
processus, statistique, théorie 
géométrique de la mesure et 
théorie des systèmes dynamiques. 
Un aspect commun à la plupart des 
problèmes abordés est la nature 
stochastique et/ou fractale des 
systèmes modélisés.

ÉQUATIONS  
AUX DÉRIVÉES 
PARTIELLES ET ANALYSE 
NUMÉRIQUE
Les principaux domaines de 
recherche de cette équipe de 
mathématiques appliquées sont la 
modélisation et la simulation nu-
mérique en mécanique des fluides, 
la contrôlabilité et les problèmes 
inverses, les équations cinétiques 
et hyperboliques non-linéaires 
et enfin l’homogénéisation et 
les problèmes asymptotiques.

Comité de direction : (de gauche à droite) Cyrille RIGOLOT (Inra), Hélène MAINET (UCA), Laurent TROGNON (AgroParisTech), 
Stéphanie TRUCHET (Irstea), Christophe POIX (VetAgro Sup). 

Jeu de la participation (photo H. MAINET)

La grange (photo H. MAINET)

Jeu de territoire (source : http://blog.agroparistech)fr/
jeudeterritoire/

L’UMR TERRITOIRES, 4 COLLECTIFS DE RECHERCHE : 
Melting - Modèles d’élevage dans les terri-
toires : interaction, organisation. Ce collectif 
animé par Mathieu CAPITAINE (VetAgro Sup) 
a pour objectif de décrire, comprendre et ac-
compagner les transformations des systèmes 
d’élevage vers des formes plus durables, en 
tenant compte des interactions entre différents 
« types » d’élevage existants au sein des terri-
toires. L’angle principal d’étude retenu est de 
considérer les éleveurs, les acteurs du monde 
agricole et les liens entre ces acteurs et les 
territoires.

DaTiF – Dynamiques des territoires fragiles. 
Co-animé par Olivier AZNAR (VetAgro Sup) et 
Hélène ROTH (UCA), le collectif part de cette 
observation que certains territoires appa-
raissent plus fragiles que d’autres, qu’ils soient 
urbains ou périurbains. Cette fragilité peut re-
couvrir plusieurs dimensions : spatiales, so-
cioculturelles, économiques ou encore envi-
ronnementales. L’objectif du collectif DaTiF est 
d’approfondir les réflexions sur la construction 
scientifique et politique des territoires fragiles 
et de contribuer à la caractérisation de ces ter-
ritoires et à l’analyse de leurs trajectoires.

APoG - Action collective, politiques publiques 
et gouvernance. C’est Christine LÉGER-BOSCH 
(Irstea) et Salma LOUDIYI (VetAgro Sup) qui 
co-animent ce collectif qui s’intéresse aux coor-
dinations entre acteurs, publics et /ou privés, no-
tamment dans leur dimension collective et terri-
toriale. L’objectif du collectif est de comprendre 
la diversité des mécanismes de coordinations, 
les processus et trajectoires des actions collec-
tives et des politiques publiques, ainsi que leurs 
effets sur les dynamiques des territoires. Il vise 
également à étudier l’usage des nouveaux ins-
truments de l’action dans les territoires.

Avec – Accompagner vers le changement. Col-
lectif animé par Lucie GOUTTENOIRE (VetAgro 
Sup) et Marie TAVERNE (Irstea) comme adjointe, 
AVEC s’intéresse à l’accompagnement vers le 
changement dans les territoires. Les participants 
sont impliqués dans l’accompagnement d’ac-
teurs au travers de dispositifs participatifs, de 
recherches-(formation)-action, d’appuis à la ré-
flexivité et/ou dans l’analyse de tels dispositifs. An-
crage théorique, échanges et production collective 
de connaissances sur l’accompagnement sont au 
cœur de cette animation scientifique.

L'UMR en chiffres :
- �52 chercheurs et enseignants-chercheurs, 
- �23 personnels d’appui scientifique et administratif, 
- �11 membres associés et accueillis sous convention, 
- 25 doctorants,
- �4 sites géographiques de l’agglomération clermontoise : Maison des Sciences de l’Homme, 

campus universitaire des Cézeaux, campus agronomique de Clermont et site Inra Clermont-Theix,
- �3 écoles doctorales : Lettres, Sciences Humaines et Sociales (ED 370), Sciences 

Économique, Politiques et de Gestion (ED 245), ABIES (Agriculture, Alimentation, Biologie, 
Environnement, Santé, AgroParisTech).

Organisation scientifique de l'UMR Territoires : 
favoriser les échanges et une expression transversale

http://ambp.cedram.org/?lang=fr 
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#dessin

#colloques 
Améliorer la lutte contre le blanchiment
Par E. RASCHEL
8 mars 2019, CMH

Le logement social au défi de la diversité des 
handicaps
Par F. FABERON
21 mars 2019, CMH

Peaux de bêtes et fourrures dans les mythes, 
les fables et les contes
Par A.-S. GOMEZ, et F. CALAS
21-22 mars 2019, CELIS

La fondation, entre le sociétal et l’économique
Par S. DUPUY, et J. MESTRE (Univ. Aix-Mar-
seille)
28 mars 2019, CMH

Le Voyage dans le temps en science-fiction
Par E. STOJANOV, K. VERGNOL, G. LOISEL, et 
D. ANDRÉ (Univ. Nantes) 
17-19 avril 2019, CELIS

Colloque MABEST (Management des Activités 
du Bien-Etre et de la Santé & Territoires
Par A. ALBERT-CROMARIAS, et C. ROCHETTE	
4-5 avril 2019, CleRMa

L’enseignement aux non-spécialistes dans les 
deux premiers cycles universitaires : le cas 
des arts
Par N. ESTIENNE, et F. GIROUX (ESPÉ Paris)	
9-10 avril 2019, ACTé

Secret du délibéré et Opinions dissidentes
Par M. NICOLAS-GRECIANO
12 avril 2019, CMH

Journées internationales de la Société d’His-
toire du Droit
Par N. LAURENT-BONNE, C. DOUNOT, et R. COU-
LON
23-26 mai 2019, CMH

Analyses des représentations des publics et 
usages des internautes : retours critiques
Par S. ROUQUETTE, C. CHAUZAL-LARGUIER, 
et M. ROLLANDIN	
28-29 mai 2019, COMSOS

Secret professionnel, partage d’informations 
et éthique en matière sociale
Par F. FABERON, et C. MARLIAC
6 juin 2019, CMH

De la parole du prédicateur au discours politiques 
: jalons pour une histoire de la critique religieuse 
du politique (Moyen Âge – Époque moderne) 
Par L. VIALLET, et V.FLAURAUD
6-7 juin 2019, CHEC

RFWNN 2019 : 10th Russian-French Workshop 
on Nanosciences and Nanotechnologies
Par E. GIL
12-14 juin 2019, Institut Pascal

École thématique Écologie Chimique
Par C. JOUSSE
17-21 juin 2019, ICCF

XIIe Colloque International GESCO : De 
l’économie de la connaissance aux nouveaux 
outils de gestion et nouvelles philosophies de 
l’organisation

Par P. LIEVRE
18-21 juin 2019, CleRMa	

7e École EGRIN (Écoulements Gravitaires et 
Risques Naturels) 
Par L. CHUPIN
24-28 juin 2019, LMBP

#lesaviez-vous 

L’UCA est adhérente à The Conversation France, 
média indépendant et gratuit en ligne. Il permet 
de diffuser et vulgariser les sujets de recherche 
des enseignants-chercheurs, par une écriture 
collaborative avec des journalistes. 
Quelques chiffres pour l’UCA en 2018 : 53 publi-
cations, 34 auteurs et 470 000 vues.

 Page de l’UCA :  
https://theconversation.com/institutions/

universite-clermont-auvergne-2287

#social
@universite.clermont.auvergne

@UCAuvergne

@UniversiteClermontAuvergne

uca.fr/youtube

#image
DiCoFluV

Prototype de photo(bio)réacteur à dilution contrôlée du flux (solaire) en volume (DiCoFluV). Institut Pascal, UMR 6602 
(CNRS/UCA/Sigma Clermont). Protégé par une famille de brevets internationaux basés sur le brevet FR1059761 (2010).

Il s’agit d’un concept innovant de photo(bio)
réacteur solaire qui sert à produire soit des 
biocarburants de troisième génération à l’aide 
de micro-algues par photosynthèse naturelle 
(biomasse, acides gras), soit de l’hydrogène ou 
d’autres carburants solaires (syngas, métha-
nol, méthane, éthanol) à l’aide de catalyseurs 
synthétiques en photosynthèse artificielle. 
Grâce au principe de dilution du rayonnement 
solaire théorisé au laboratoire, il peut fonction-
ner à haute efficacité énergétique, à l’optimum 
thermodynamique de la photosynthèse. 

Il a été entièrement conçu à l’aide de modèles 
de connaissance multi-échelles couplés à la 
théorie constructale garantissant le design op-
timum sous contrainte énergétique. Validé ex-
périmentalement pendant 2 ans de fonctionne-
ment continu en lumière artificielle (voir Photo), 
il devra migrer sur la plateforme Pavin Solaire 
(LabEx IMobS3) pour être validé en conditions 
solaires réelles. Les lentilles de Fresnel seront 
alors éclairées grâce à un héliostat muni d’un 
système de tracking solaire extérieur.

Photoréacteur double 
enveloppe de type gas-lift 

(30 L total – 23 L utiles)

Analyseur de gaz et 
système de contrôle-

commande

1 km de fibres optiques à 
éclairage latéral dans le 

réacteur pour la dilution de 
la lumière solaire  (7,5 m2)

6 alimentations avec 
lampes à décharge 

pour les tests en 
lumière artificielle

25 lentilles de Fresnel 
pour concentrer le soleil 
(0,4 m2) qui sera renvoyé 
par un héliostat extérieur

#derniereminute
Concours externe d'État des conservateurs 
du patrimoine, en spécialité Musées 
Ariane Aujoulat, doctorante au CHEC, a été 
reçue première au concours externe d'État 
des conservateurs du patrimoine, en spécia-
lité Musées : elle a intégré en janvier 2019 
l'Institut national du patrimoine pour une 
formation de 18 mois, en vue d'une prise de 
fonction dans un musée national ou dans un 
service du Ministère chargé de la culture.

Ma Thèse en 180 secondes

Le 7 mars dernier a eu lieu la 7e édition du 
concours de vulgarisation « Ma Thèse en 180 
secondes » à Clermont-Ferrand. À l’issue de 
cet événement riche en connaissance, le jury a 
remis le second prix à Bayetoulaye THERA (La-
boratoire de Météorologie Physique). Le prix du 
public lui fut décerné à Amélie TRIBOT (Institut 
Pascal) quant au 1er prix du jury, il fut remporté 
par Stéphanie MONNERIE (Unité de Nutrition 
Humaine). Nous souhaitons bonne chance à 
Stéphanie MONNERIE et Amélie TRIBOT pour 
la demi-finale à Paris du 4 au 6 avril 2019. 

#savethedate

Mardi 14 mai, 14h-16h
Centre des Congrès, 
1 bis, place des Carmes, Aurillac

« 2h pour comprendre… : Agriculture et Envi-
ronnement » 
Organisée par le CCSTI de l’UC2A avec Pascal 
CARRÈRE, directeur de l'UMR sur l'Écosystème 
Prairial (INRA).
Entrée libre.  

Vendredi 24 mai, 14h
Amphithéâtre recherche du pôle physique  
du Campus des Cézeaux 

Le comportement végétal et les controverses 
sur l'intelligence des plantes 
par Quentin HIERNAUX 

Depuis 20 ans l’INRA propose des cycles théma-
tiques avec « Sciences en Questions ». En parte-
nariat avec le PIAF, le 24 mai prochain à 14h 
aura lieu une conférence de Quentin HIERNAUX, 
Chargé de recherches FNRS, maitre d’ensei-
gnement à l’Université Libre de Bruxelles..
Entrée libre.

http://www.uca.fr
https://theconversation.com/institutions/universite-clermont-auvergne-2287
https://theconversation.com/institutions/universite-clermont-auvergne-2287
https://www.facebook.com/universite.clermont.auvergne
https://twitter.com/UCAuvergne
https://www.instagram.com/UniversiteClermontAuvergne/
https://www.youtube.com/channel/UCW2Zk0QWHDMOOKwII2k6nUQ
https://www.facebook.com/universite.clermont.auvergne
https://twitter.com/UCAuvergne
https://www.instagram.com/UniversiteClermontAuvergne/
https://www.youtube.com/channel/UCW2Zk0QWHDMOOKwII2k6nUQ

